
Homélie du dimanche 2 avril 2023

(Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur – Année A)

Chers frères et sœurs,

Comme me le permet l’usage liturgique, je choisis, non pas de prêcher après l’Evangile, mais
avant, afin de nous introduire dans le long récit de la Passion que nous allons écouter aujourd’hui,
afin de nous aider à disposer nos cœurs à écouter ce récit si particulier. Nous fêtons aujourd'hui le
dimanche des Rameaux, plus exactement le dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur.
Nous allons vivre au cours de cette célébration deux facettes du mystère de la Passion de Jésus. Tout
d'abord l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem, acclamé par les foules, tel un roi, tel un sauveur.
Puis, lorsque nous allons écouter la Passion du Seigneur, la sortie de Jérusalem où, portant sa croix,
Jésus sera conspué, hué, rejeté,  méprisé par cette même foule. Ces deux facettes nous aident à
méditer sur la façon dont nous voulons rentrer dans cette Semaine Sainte. Voulons-nous être du côté
de la foule qui rejette le Christ, qui est indifférente à ce que vit le Christ ou voulons-nous être cette
foule qui accompagne Jésus sur son chemin de victoire ? Bien entendu, si nous sommes ici, c'est sans
doute que nous avons choisi d'accompagner le Christ dans son entrée triomphale, de vivre cette
Semaine Sainte comme un chemin qui nous conduit à la victoire du Christ, même si cette victoire doit
passer par la Croix. Je voudrais vous partager trois attitudes de la foule qui peuvent nous aider à
entrer dans cette Semaine Sainte.

Première attitude de la foule, c'est une foule joyeuse, c'est une foule qui a des sentiments
d'affection pour Jésus. Elle le montre en brandissant ses rameaux, comme nous le ferions pour un
mariage avec nos serviettes blanches pour accueillir les époux. Elle le montre aussi en mettant sur le
sol des manteaux pour en faire un tapis jusqu'à la porte de la ville de Jérusalem. C'est une foule qui a
de l'affection pour Jésus, bien loin de cette même foule qui, lors de la Passion de Jésus, arrachera ses
vêtements, le frappera avec un roseau et le lui mettra dans la main pour imiter un sceptre royal et se
moquer de lui, lui le roi des Juifs. Ce contraste nous invite à réfléchir à nos indifférences devant tout
ce que le Seigneur fait pour nous, tout ce qu'il nous donne, toutes les merveilles qu’il peut accomplir
dans  notre  vie,  tous  ces  signes  où  il  veut  nous  montrer  qu'il  est  avec  nous.  Nous  sommes
malheureusement  indifférents  et  nous  avons  besoin  en  cette  entrée  de  Semaine  Sainte  de
renouveler nos sentiments d'affection. Pour cela, lorsque nous allons écouter le récit de la Passion de
Jésus, laissons-nous toucher par tout ce que nous allons entendre. Ne l'écoutons pas simplement de
façon intellectuelle, mais laissons descendre ce récit au fond de notre cœur, laissons-nous toucher
par l'angoisse de Jésus qui doit vivre sa Passion et qui l’exprime au jardin de Gethsémani devant son
Père, laissons-nous toucher par la solitude de Jésus qui vit cette passion alors que ses apôtres l'ont
abandonné ou sont en train de dormir au jardin de Gethsémani, laissons-nous toucher par chacune
des souffrances que Jésus a vécues par amour pour moi, pour chacun d'entre nous, laissons-nous
toucher pour que nous puissions vivre cette Semaine Sainte pas simplement de façon intellectuelle,
comme des spectateurs, mais avec le cœur, comme des amis.

Deuxième attitude de la foule, c’est une foule qui proclame les louanges de Jésus Sauveur,
comme nous l'avons nous-même chanté « Hosanna ô Fils de David, béni soit celui qui vient au nom
du  Seigneur,  Hosanna  au  plus  haut  des  cieux ».  C'est  cette  même  foule  qui  malheureusement
quelques jours plus tard criera  « qu'il soit crucifié  ! »,  nous rappelant ainsi toutes nos ingratitudes
devant le Salut que le Seigneur est venu nous donner, lui qui a donné sa vie pour nous libérer et nous
sauver du mal. Cette entrée triomphale de Jésus à Jérusalem est comme une préfiguration de notre
entrée triomphale dans la  Jérusalem céleste et  dans la  vie  éternelle,  et  c'est  Jésus  qui  entre  le
premier  et  que  nous  suivons  dans  cette  Jérusalem céleste.  C'est  Jésus  qui  a  franchi  ce  gouffre
infranchissable entre la terre et le ciel depuis le péché originel pour venir nous chercher, pour nous
ramener au Ciel, pour nous ramener dans l'intimité du Père. Chers frères et sœurs, regardons toutes
nos ingratitudes et renouvelons en ce dimanche des Rameaux, en entrant dans cette Semaine Sainte,
notre profonde gratitude pour le Seigneur qui vient me chercher, qui s'abaisse comme nous l'avons



entendu dans la deuxième lecture, qui s'abaisse jusqu'à la mort d'un esclave sur la Croix, pour moi,
pour me sauver, pour me relever.

Troisième attitude de la foule, c'est une foule qui marche à la suite de Jésus, comme nous,
nous avons marché à la suite de la Croix en entrant en procession dans cette église. C'est une foule
de disciples, elle ne se contente pas d'acclamer, elle le suit, même si cette même foule sera capable
quelques jours après, de le rejeter. Il y aura la figure de saint Pierre avec son triple reniement, lui qui
avait promis à Jésus qu'il allait le défendre s'il était arrêté. Il y aura la figure de Judas qui a trahi et
livré  Jésus.  Judas,  Pierre,  c’est  nous,  c'est  notre  péché.  Demandons simplement  la  grâce d'être,
comme Pierre, capables d'accueillir la miséricorde et le pardon de Jésus. Et renouvelons notre désir
d'être disciple de Jésus, de ne pas simplement nous laisser toucher par la souffrance de cet homme
qu'on appelle Jésus, mais si cela nous touche, que cela provoque en nous le désir de marcher à sa
suite,  d'être son disciple jusqu'à la gloire de la Résurrection, sans rejeter le Vendredi Saint, sans
rejeter le passage par la Croix qui nous conduira à la Résurrection.

Chers frères et sœurs, demandons au Seigneur de rentrer dans cette Semaine Sainte avec,
comme la foule qui l’acclame à Jérusalem, ce désir de renouveler notre affection pour le Christ qui
fait tant de merveilles pour nous, de renouveler notre gratitude pour le Christ qui vient nous sauver,
de renouveler notre désir d'être des disciples du Christ. Amen.


